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Béponse db m. le Grand Vicaire Grayel.

Monsieur le Supérieur

Je vous remercie bien cordialement des bon-

nes paroles, par trop élogieuses, que vous ve-

nez de m'adresser. Votre grand cœur, qui a

toujours eu un faible pour moi, vous les a sug-

gérées ;
je vous prie de croire qu'elles me tou-

chent profondément, et que j'en garderai le

souvenir. Je ne saurais vous dire à quel point

je suis ému et confus du procédé si délicate-

ment généreux dont vous usez à mon égard,

auJQurd'hui.

Pour m'accueillir et m'aoclamer, vous,le Su-

périeur de cette grande et noble Institution

du séminaire de St-Hyacinthe, vous m'ouvrez

toutes grandes les portes de ce Sanctuaire de la

science et la vertu, que je suis toujours si heu-

reux d'appeler mon "Aima Mater" chérie

Je salue avec bonheur et amour ce berceau de

ma première adolescence I Berceau toujours

beau, toujours jeune, toujours nouveau I

Berceau unique (parcequ'il est le nôtre) dont

vous êtes le Gardien, et dont on ne franchit ja-

mais le seuil sans remercier Dieu de nous l'a-

voir donné....

Après Dieu, c'est à vous, cher M. le Supé-

rieure, qne je dois d'être ce que je suis. C'est


